
 25     mars     2023,     Annonciation     :     Lc     1,     26-38 

 "Que     tout     se     passe     pour     moi     selon     ta     parole" 

 Encore  une  exception,  après  saint  Joseph  la  semaine  dernière,  pour  nous 

 arrêter,  non  sur  l’évangile  du  Dimanche,  mais  sur  celui  de  l’Annonciation,  fêtée  le 

 25  mars.  Car  la  phrase  “Voici  la  servante  du  Seigneur.  Que  tout  se  passe  pour  moi 

 selon  ta  parole”  risque  de  nous  faire  penser  que  la  vie  chrétienne  est  une  vie  de 

 soumission     à     un     Père     du     Ciel     “père     fouettard”…     Or     c’est     tout     le     contraire     ! 

 Une  preuve  ?  Tout  d’abord,  la  manne  des  Hébreux  au  désert  !  Car  elle  a 

 quelque  point  commun  avec  le  sirop  contre  la  toux  de  Mary  Poppins  :  elle  change 

 selon  le  désir  de  chacun,  et  peut  ainsi,  tour  à  tour,  prendre  un  goût 

 citron-menthe,  glace  à  la  fraise,  et  même  rhum  avec  un  peu  de  sucre  !  Ce  n’est 

 donc  pas  une  parole  en  l’air  lorsque  Dieu  dit  au  peuple  qu’il  n’a  manqué  de  rien 

 au  désert  (Dt  2,7).  Non  pas  seulement  parce  que  chacun  a  mangé  à  sa  faim,  mais, 

 bien     davantage,     parce     que     chacun     a     reçu     “tout”     ce     qu’il     voulait. 

 “Tout”,  vraiment  ?  Est-ce  bien  cela  que  nous  pensons  et  dont  nous 

 témoignons  ?  Ou  bien  répétons-nous  à  qui  veut  l’entendre,  comme  pour  justifier 

 et  prouver  -  envers  et  contre  tout  -  la  bonté  de  Dieu  :  “Dieu  répond  toujours  aux 

 prières,  il  les  exauce  vraiment…  mais  pas  toujours  de  la  manière  que  nous  le  lui 

 demandons”  ?  Car,  soyons  clairs,  si  Dieu  nous  donne  autre  chose  que  ce  que 

 nous  lui  demandons,  ne  disons  pas  que  c’est  une  réponse  à  notre  prière  :  c’est  un 

 don     gratuit     -     et     c’est     déjà     bien     heureux     !     -     mais     ce     n’est     pas     un     exaucement. 

 La  petite  Thérèse  nous  propose  pourtant  une  autre  piste  :  “On  obtient  de 

 Dieu  autant  qu’on  en  espère”.  Et  c’est  aussi  ce  que  Jésus  dit  lui-même  à  la 

 Cananéenne  :  “Qu’il  t’advienne  comme  tu  le  veux”  (Mt  15,28).  Ou  à  l’inverse, 

 pour  celui  qui  n’espérait  rien  :  “Je  vais  te  juger  sur  tes  paroles”  (Lc  19,22).  Et  si 

 tout     dépendait     de     notre     attente     et     de     notre     espérance,     donc     de     notre     foi     ? 

 Que  la  Victoire  de  Pâques  qui  approche  soit  pour  chacun  une  invitation  à 

 relire  sa  vie,  pour  y  découvrir  la  surabondance  dont  Dieu  l’a  déjà  comblé.  Et  si 

 nous  découvrions,  à  cette  occasion,  que  Dieu  est  Celui  qui  passe  son  temps  à 

 ouvrir  des  chemins  pour  combler  nos  désirs  quand  bien  même  les  vicissitudes  de 

 la     vie     humaine     semblent     fermer     toutes     les     issues     et     afficher 

 “impossible”     ?     Oui,     Dieu     nous     comblera,     non     pas 

 autrement,     mais,     au     contraire,     exactement     -     et     plus 

 profondément     -     selon     nos     désirs     :     d’ici-là,     patience… 

 ouvrons     les     yeux     -     et     le     cœur     ! 


